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MAI 2026Comment chaque sermon se connecte-t-il à ce thème ?
Les sermons du mois de mai nous font entrer dans une ère nouvelle : 
le temps du Saint-Esprit, de l’Église et de l’activité apostolique. Cette 
ère nouvelle est riche de dons, mais aussi de mission, d’appel et de 
responsabilité.

Dimanche 3 mai : Pierre interpelle les chefs religieux avec une audace 
renouvelée en proclamant que Christ seul sauve. Nous sommes appelés 
à être audacieux, enracinés dans la résurrection et le salut du Christ, et 
dans la prière.

Dimanche 10 mai  : Paul rappelle à l’assemblée de Philippes l’appel 
céleste du Christ. Cet appel est à la fois un don et une responsabilité, 
nous encourageant à nous détacher du passé et à répondre à l’appel 
divin que nous avons reçu de Dieu.

Jeudi 14 mai : En ce jour, nous célébrons l’Ascension de Jésus. Jésus est 
venu du Père, a été envoyé dans le monde et est retourné auprès du 
Père. Par son identité et sa mission, il nous donne une identité et une 
mission nouvelles. Paradoxalement, par son départ, il nous donne une 
présence nouvelle. 

Dimanche 17 mai : Le Saint-Esprit nous donne la force non seulement 
de suivre le Christ, mais aussi de témoigner de lui, afin que la présence, 
la puissance et le caractère de Jésus-Christ soient clairement visibles 
pour ceux qui nous entourent.

Dimanche 24 mai : Ce dimanche, nous célébrons la Pentecôte avec 
notre Apôtre-Père. Le sermon s’appuie sur 1 Corinthiens 12.13, où Paul 
décrit une nouvelle forme de communauté – le corps du Christ – où les 
membres sont unis, solidaires et progressent ensemble sous l’impulsion 
du Saint-Esprit. (Pas de guide d’étude, car une diffusion en direct est 
prévue.)

Dimanche 31 mai : Les Israélites ont reçu la bénédiction d’Aaron. En 
cette nouvelle ère, la bénédiction trinitaire est à la fois un don de la 
grâce, de l’amour et de la communion de Dieu, et un appel à partager 
ces dons avec les autres, en particulier au sein de nos communautés.

Que ce mois soit source d’un renouveau et d’une inspiration du Saint-
Esprit, en attendant la fête de la Pentecôte.

John S. Schnabel

RÉSUMÉ DU SERMON ET GUIDE DE DISCUSSION
Église néo-apostolique des États-Unis



RÉSUMÉ DU SERMON
ET GUIDE DE DISCUSSION Christ seul 

sauve
Où en sommes-nous dans la Bible ?
Dans les Actes des Apôtres, au chapitre 4, l’audace de la première 
communauté chrétienne apparaît clairement. Après avoir guéri 
un paralytique et prêché la résurrection de Jésus-Christ, Pierre 
et Jean sont arrêtés par les autorités religieuses, notamment des 
membres des Sadducéens, troublés par leur enseignement (4,1-
4). Le lendemain, ils sont conduits devant le Sanhédrin (4,5-7). Au 
lieu de se laisser gagner par la peur, Pierre prend la parole avec un 
courage remarquable, déclarant que le paralytique a été guéri par 
la puissance de Jésus-Christ, que les chefs religieux avaient crucifié 
mais que Dieu a ressuscité. Il proclame avec force que le salut se 
trouve en Christ seul (4,8-12). Pierre, debout devant des autorités 
hostiles et « rempli du Saint-Esprit », accomplit les promesses 
rassurantes faites par Jésus auparavant, dans Luc 12,11-12 et 21,12-
15. Pierre est un homme transformé grâce à (1) la résurrection du 
Christ, (2) ses rencontres avec le Seigneur ressuscité et (3) les effets 
du don du Saint-Esprit qui lui assurent la présence du Christ dans 
son cœur et son ministère.

Le Sanhédrin est stupéfait car Pierre et Jean sont des hommes 
ordinaires, sans instruction, et pourtant ils parlent avec assurance 
et autorité. Incapables de nier le miracle, les chefs leur ordonnent 
de se taire au nom de Jésus (4,13-18). Mais Pierre et Jean répondent 
qu’ils doivent obéir à Dieu plutôt qu’aux autorités humaines (4,19-
22). Après leur libération, ils retournent auprès de l’assemblée, qui 
prie non pas pour leur sécurité, mais pour qu’ils aient plus d’audace. 
Dieu leur répond en les remplissant du Saint-Esprit, et ils continuent 
à proclamer la parole de Dieu avec courage (4,23-31).

Résumé:
Ensemble, les Actes 4 montrent que la véritable audace chrétienne, 
fondée sur la résurrection et le salut de Jésus-Christ, donne aux 
croyants la force de demeurer fidèles à la mission de Dieu, même 
face à l’opposition. Puisque la résurrection est une réalité et que 
Christ seul sauve – son nom possédant pleine autorité et puissance 
salvatrice –, les croyants sont appelés à proclamer l’Évangile avec 
audace, en paroles et en actes, même dans un monde pluraliste. 
L’audace dans la prière nous permet de tenir bon face à l’opposition, 
en ayant confiance en Christ comme seul chemin vers Dieu et en nous 
consacrant pleinement à lui.

BASÉ SUR LE GUIDE DU SERVICE DIVIN DU 3 MAI

Actes 4:12
C’est en lui seul que se trouve le 
salut. Dans le monde entier, Dieu 
n’a jamais donné le nom d’aucun 
autre homme par lequel nous 
devions être sauvés.

Lectures Fondamentales :

Écriture
Acts 4

Catéchisme
3.4.5, 3.4.9.9

Questions de discussion
Pierre et Jean ont parlé avec audace 
face à l’opposition. Qu’est-ce qui vous 
frappe le plus dans leur courage, et 
qu’est-ce qui l’a rendu possible ?

Actes 4.12 déclare que le salut se 
trouve en Christ seul. Comment 
pouvons-nous demeurer fermes dans 
cette vérité tout en témoignant 
respect et amour envers ceux qui ont 
des croyances différentes ?

La prière de l’assemblée était fondée 
sur le caractère de Dieu, les Écritures, 
l’exemple du Christ et sa mission. 
Lequel de ces éléments est le plus 
significatif ou le plus absent de nos 
prières aujourd’hui ?

Comment pouvez-vous, concrètement, 
témoigner de votre foi en Christ avec 
plus d’audace et de fidélité cette 
semaine, par vos paroles ou par vos 
actes ?

UNE NOUVELLE ÈRE :



RÉSUMÉ DU SERMON
ET GUIDE DE DISCUSSION

Où en sommes-nous dans la Bible ?
L’apôtre Paul écrit aux croyants de Philippes depuis sa prison. Cette 
communauté, l’une des premières en Europe, avait été fondée lors 
de ses voyages missionnaires (Actes 16). Tout au long de sa lettre, 
il adopte un ton chaleureux, personnel et encourageant.

Au chapitre 3, cependant, Paul se fait plus direct et met en garde 
contre le fait de placer sa confiance dans les accomplissements 
religieux ou l’identité extérieure. Il revient sur sa propre situation 
passée et affirme clairement que rien ne saurait se comparer à la 
connaissance du Christ. La justice, en revanche, vient de la foi. Ceci 
l’amène à comparer la vie chrétienne à une course : se détacher du 
passé et avancer vers le but, le cœur tourné non vers les choses 
terrestres, mais vers notre vocation céleste.

Résumé:

L’appel céleste vient de Dieu et nous invite à la vie éternelle. 
Il façonne notre existence présente et nous ouvre la voie à 
l’espérance d’une pleine communion avec lui. Nous avançons 
avec persévérance vers ce but, les yeux fixés sur Jésus, laissant 
sa nature nous transformer. Nous poursuivons cette course avec 
fidélité et endurance, forts de l’espérance de la résurrection. En 
restant concentrés sur cet objectif, nous nous libérons du poids 
du passé et résistons aux distractions présentes, nous engageant à 
achever la course avec confiance, sachant que suivre le Christ n’est 
jamais vain.

Philippiens 3:13-14
Non, frères et sœurs, pour moi 
je n’estime pas avoir saisi le prix. 
Mais je fais une seule chose : 
oubliant ce qui est derrière moi, 
et tendant de toute mon énergie 
vers ce qui est devant moi, je 
poursuis ma course vers le but 
pour remporter le prix attaché à 
l’appel que Dieu nous a adressé 
du haut du ciel dans l’union avec 
Jésus-Christ.

Lectures Fondamentales :

Écriture
Philippiens 3:12-16

Catéchisme
3.1.8

Questions de discussion
Paul décrit la vie chrétienne comme 
une course vers un « appel céleste 
». Qu’est-ce qui vous interpelle 
dans cette image, et pourquoi est-
elle pertinente pour comprendre le 
discipulat ?

Paul insiste sur le fait de se détacher 
du passé. Pourquoi les expériences 
passées, qu’elles soient positives ou 
négatives, peuvent-elles devenir des 
obstacles à la croissance spirituelle ?

Quelles distractions, qu’elles soient 
externes (agitation, stress) ou 
internes (peur, doute, apathie), vous 
empêchent de vous concentrer sur le 
Christ ?

BASÉ SUR LE GUIDE DU SERVICE DIVIN DU 10 MAI

L’appel
ascendant

UNE NOUVELLE ÈRE :



RÉSUMÉ DU SERMON
ET GUIDE DE DISCUSSION Envoyé dans le 

monde
Où en sommes-nous dans la Bible ?
Dans la seconde partie du chapitre 16 de l’Évangile selon Jean, 
Jésus réitère une grande partie de ce qu’il a déjà dit : il s’en va ; 
les disciples ne le verront pas pendant un court laps de temps ; 
lorsqu’ils le reverront, ils éprouveront une grande joie (16,16-22). 
Les apparitions de la résurrection apaiseront la douleur ressentie 
lors de sa mort. Mais avec la résurrection, Jésus ne revient pas à la 
vie comme auparavant : il quitte le monde et retourne auprès du 
Père (16,28) : il ne sera plus présent auprès des disciples comme 
il l’était auparavant.

Et tandis que les disciples affirment enfin comprendre le message 
de Jésus (16,29-31), celui-ci les avertit de nouveau que les jours à 
venir seront source d’épreuves pour leur foi : les disciples seront 
dispersés, confrontés à l’hostilité et auront besoin de paix et de 
courage (16,32-33). En s’adressant directement à ses disciples, 
Jésus s’adresse également à tous les disciples futurs et à tous ceux 
qui lisent l’Évangile, qui, en son absence, luttent pour persévérer 
à le suivre. Ce que Jésus a promis à ceux qui partageaient avec lui 
ce dernier repas, il le promet à tous ceux qui continuent de puiser 
leur vie en lui.

Résumé:
Au milieu de la confusion, de l’absence et de l’épreuve, Jésus 
assure ses disciples et tous ceux qui le suivent que, puisqu’il vient 
du Père, accomplit sa mission et reviendra, ils peuvent vivre avec 
confiance en leur identité, fidèles à leur mission et en sa présence 
constante par l’Esprit. Comme celui qui est venu du Père, a été 
envoyé dans le monde et retourne au Père, Jésus devient à la 
fois notre fondement et notre exemple, nous appelant, en tant 
qu’enfants de Dieu, à témoigner de lui, à le servir fidèlement et à 
renoncer résolument au mal.

Jean 16:28
C’est vrai : Oui, je suis venu du 
Père et je suis venu dans le monde. 
Maintenant, je quitte le monde et 
je retourne auprès du Père.

Lecture de la Bible 
Marc 16:14-19

Lectures Fondamentales :

Écriture
Jean 20:1-23

Catéchisme
12.1.8.8

Questions de discussion
Le sermon souligne que notre identité 
est enracinée en Christ : nous sommes 
aimés, choisis et avons un avenir 
éternel. Pourquoi est-il important de 
fonder notre identité en Lui plutôt 
qu’en nous-mêmes ou dans le monde ?

Jésus a été envoyé en mission et 
envoie maintenant ses disciples. Que 
signifie concrètement pour les croyants 
aujourd’hui être « envoyés dans le 
monde » ?

Vivez-vous en ayant conscience de 
la présence constante de Jésus par 
le Saint-Esprit ? Comment cette 
conscience pourrait-elle influencer 
vos décisions ou vos attitudes au 
quotidien ?

Le sermon parle de l’unité avec Christ 
et entre nous. Pourquoi l’unité est-elle 
un témoignage si important pour le 
monde ?

BASÉ SUR LE GUIDE DU SERVICE DIVIN DU 14 MAI

JOUR DE L’ASCENSION

UNE NOUVELLE ÈRE :



RÉSUMÉ DU SERMON
ET GUIDE DE DISCUSSION

Où en sommes-nous dans la Bible ?
Jérusalem n’était pas un lieu sûr pour les disciples de Jésus. C’était la 
ville où leur Seigneur avait été rejeté, condamné et crucifié. Pourtant, 
même dans ce lieu de danger, Jésus ordonna à ses disciples de rester. 
Il leur recommanda de ne pas partir, mais d’attendre la promesse du 
Père – le Saint-Esprit – qu’ils recevraient bientôt (1:4-6).

Avant de monter au ciel, Jésus prit le temps de leur enseigner le 
royaume (1:2-3). Tandis qu’ils l’écoutaient, les disciples demandèrent 
: « Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir le royaume d’Israël ? 
» Comme beaucoup de Juifs fidèles, ils attendaient l’établissement 
du royaume messianique tant espéré. Jésus ne contesta pas leur 
croyance qu’Israël serait un jour restauré sous le Messie. Au 
contraire, il recentra leur attention. La question n’était pas de savoir 
si le royaume viendrait, mais quand. Il leur dit que le moment du 
plan de Dieu appartenait au Père seul (1:7).

Plutôt que de leur donner un calendrier, Jésus leur confia une 
mission. Ils recevraient la puissance du Saint-Esprit et seraient 
envoyés comme ses témoins. Leur vocation s’étendrait au-delà de 
Jérusalem, jusqu’en Judée, en Samarie et jusqu’aux extrémités de la 
terre (1:8). À cet instant, Jésus a transformé leur vision immédiate, 
passant d’une nation restaurée à une mission mondiale.

Résumé:
Puissions-nous continuer non seulement à suivre le Christ, mais aussi 
à être ses témoins vivants. Que le Saint-Esprit façonne nos paroles, 
nos réactions, notre espérance et notre confiance, afin qu’à chaque 
instant, la présence, la puissance et le caractère de notre Seigneur 
Jésus-Christ ressuscité soient clairement visibles aux yeux du monde. 
Fortifiés par le Saint-Esprit – dont la puissance divine transforme les 
disciples craintifs en témoins audacieux – nous poursuivons l’appel 
lancé à toutes les générations, témoignant du Christ par nos paroles 
et nos actes, enracinés dans notre rencontre personnelle avec lui.
 

Le guide de discussion pour la Pentecôte sera envoyé après la 
diffusion en direct du message de l’apôtre-patriarche.

Actes 1:8
Mais le Saint-Esprit descendra sur 
vous : vous recevrez sa puissance 
et vous serez mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu’au bout du monde.

Lectures Fondamentales :

Écriture
Actes 1:1-14; Luc 24:44-53

Catéchisme
4.5.2, 7.1

Questions de discussion

Dans quelles situations Dieu vous 
demande-t-il d’attendre, plutôt que 
d’agir selon votre propre calendrier ?

Les disciples étaient obnubilés par 
le moment où le royaume de Dieu 
s’établirait, mais Jésus les a recentrés 
sur la mission. En quoi cela remet-il en 
question notre perception de l’œuvre 
de Dieu dans nos vies aujourd’hui ?

Vos prières sont-elles davantage axées 
sur le changement de votre situation 
ou sur la demande de force pour y 
rester fidèle ? Pourquoi ?

Témoigner, c’est témoigner « jusqu’aux 
extrémités de la terre ». Comment cela 
se traduit-il concrètement dans notre 
quotidien : en famille, au travail, à 
l’église ou dans notre communauté ?

BASÉ SUR LE GUIDE DU SERVICE DIVIN DU 17 MAI

Vivre comme 
un témoin

UNE NOUVELLE ÈRE :



RÉSUMÉ DU SERMON
ET GUIDE DE DISCUSSION

Où en sommes-nous dans la Bible ?
On dit souvent que les conflits révèlent la véritable nature d’une 
personne. C’est particulièrement vrai pour Paul lorsqu’il écrit sa 
deuxième lettre aux Corinthiens. Corinthe était l’une des villes les 
plus stratégiquement situées de l’empire gréco-romain. Perchée sur 
un plateau dominant l’isthme de Corinthe, sa position lui permettait 
de contrôler le commerce nord-sud et la navigation est-ouest. La ville 
était un centre commercial et industriel florissant au premier siècle.

Lorsque Paul y fonda la congrégation, il s’agissait probablement 
d’un ensemble d’églises de maison composées de personnes de 
différentes classes sociales. Cette diversité engendra des divisions et 
des désaccords sur une multitude de sujets : les apôtres « préférés », la 
résurrection, le péché, le mariage, les relations et même la célébration 
de la Sainte Cène. Dans ses deux lettres, Paul exhorte les membres à 
surmonter leurs désaccords et à modifier leurs comportements afin 
de trouver un terrain d’entente. La deuxième lettre aux Corinthiens 
montre clairement, cependant, que les divisions n’ont pas été 
apaisées et que certains membres de l’Église se sont même retournés 
contre Paul, l’obligeant à défendre son autorité apostolique. Au 
milieu de toutes ces divisions, Paul conclut judicieusement sa lettre 
en présentant le modèle parfait d’unité : l’unité du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit. Au lieu de terminer par une admonition, il prononce 
une bénédiction trinitaire sur l’assemblée  : une promesse de grâce 
divine, d’amour et de communion.

Résumé:
La bénédiction est bien plus qu’un simple souhait. Paul l’entendait à la 
fois comme une bénédiction et une responsabilité pour ses lecteurs, et 
cette même intention demeure aujourd’hui pour ceux qui l’entendent 
et l’accueillent. Ces paroles constituent une véritable bénédiction, 
emplie de puissance et de dessein divins  : «  la grâce du Seigneur 
Jésus-Christ » comme commencement, «  l’amour de Dieu » comme 
lien, et «  la communion du Saint-Esprit  » comme aboutissement. 
Promesse trinitaire adressée personnellement et destinée à rayonner 
dans la vie d’autrui, cette bénédiction nous appelle et nous équipe 
pour vivre en véritables chrétiens.

2 Corinthiens 13:14
Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, 
l’amour de Dieu et la communion du 
Saint-Esprit soient avec vous tous.

Lectures Fondamentales :

Écriture
2 Corinthians 13

Catéchisme
12.1.10

Liturgie du NAC USA
Page 9

Questions de discussion
Paul conclut une lettre marquée par 
le conflit par une bénédiction centrée 
sur la grâce, l’amour et la communion. 
Pourquoi, à votre avis, choisit-il cette 
approche plutôt que de nouvelles 
corrections ?

Comment la compréhension de la 
grâce comme un « nouveau départ » 
transforme-t-elle notre regard sur nous-
mêmes et sur les autres ?

Comment vivez-vous actuellement 
l’amour de Dieu, non seulement comme 
un concept, mais aussi dans votre vie 
quotidienne ?

Vous sentez-vous en communion 
véritable avec les autres croyants ? 
Sinon, qu’est-ce qui pourrait vous en 
empêcher ?

BASÉ SUR LE GUIDE DU SERVICE DIVIN DU 31 MAI

Le trinitaire
bénédiction

UNE NOUVELLE ÈRE :

DIMANCHE DE LA TRINITÉ


